
4 L’un [EST] l’Autre

lieu de débauche. Les moines ont
d’ailleurs été assassinés par les paysans
suite a leurs excès. Ces ecclésiastiques
recevaient un tribut de la part des dix
villages environnants, aussi, il est pos-
sible que l’augmentation du coût de
cette charge pour financer les repas
festifs des prélats libertins soit la raison
de leur massacre par la population
paysanne en colère. Le 27 février 1474,
Matei Corvin, roi de Hongrie a définiti-
vement fermé cette abbaye. 

Il reste le chœur de l’église transfor-
mée en église évangélique paroissale
depuis la fin du XVe siecle. On peut
aussi trouver la tour d’entrée, les ruines
du monastère et un cimetière de sol-
dats allemands tombés en 1916 à
Sibiu, dans l’ancienne nef. Du sommet
de la tour de l’abbaye, on peut aperce-
voir l’ensemble du village ainsi que ses
splendides alentours. 

Les anciens du village affirment que
cette abbaye recèle encore des secrets. Ils
vous raconteront l’histoire d’un trésor
caché par les moines et d’un tunnel secret
qui pourrait traverser la rivière Olt jusqu’à
la forêt. Ce réseau de galeries secrètes
sous le village. pourrait correspondre a
une réalité. De la tour, Mircea Cruceru
vous montrera un lieu vers l’Est. Cet
endroit s’appelle la « Gueule du bord ».
De ce lieu, les moines ont extrait la pierre
afin d’ériger leur édifice religieux. Sur le
sommet de la colline, on trouve un mur
d’argile au-dessous duquel se trouve une
entrée de grotte qui semble s’être ébou-
lée. On dit que les moines s’abritaient
dans ces deux petites cavernes lors des
attaques tatars ou turques. 

Au sein de cette magnifique abbaye, la
vie des moines cisterciens était austère.
Ils dormaient sur de la paille dans une
chambre commune non chauffée. Leur
journée débutait à trois heures du matin.
Ils ne mangeaient pas de viande mais

buvaient du vin. Ils considéraient cette
boisson comme leur unique source de
puissance. C’est à croire que les chemins
de la foi prennent parfois des sentiers
éthylique… Ils vivaient dans le silence, la
soumission, la prière et travaillaient
énormément. La philosophie était un
grave péché et la curiosité était un vice. 

Les différentes abbayes cisterciennes
d’Europe communiquaient entre elles
et les moines s’échangeaient les idées
nouvelles pour rendre plus attractives
« ces citadelles de Dieu ». Le respon-
sable du lieu se rendait très souvent en
France et visitait de nombreuses
abbayes sur son itinéraire. 

Des rumeurs courrent que les murs
massifs qui datent de plus d’un millénai-
re tremblent. Certains parlent de fantô-
me. Des séances d’exorcisme ont déjà
eu lieu pour libérer l’âme de ce spectre.
Était-il turc, vandale, hongrois, rou-
main… Tellement de peuples sont pas-
sés dans cette magnifique contrée, qu’il
est très difficile de savoir. 

Dans le jardin de la maison du curé,
on trouve une petite source qui coule
sans cesse et qui ne gèle jamais. Cette
source a été deviée par les premiers
moines cisterciens du cœur des mon-
tagnes de Fagaraş, à partir de la rivière
Bălea. Ce simple fil d’eau coule depuis
plus de huit cent ans. Sur cette source se
trouve une petite roue où s’agitent trois
petits marteaux en bois. Ces marteaux
frappent une planche en bois et cela
produit un rythme sonore. Ce dernier
symbolise l’écoulement du temps et
nous rappelle aussi les prières inces-
santes des moines.
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À visiter à Cârţa et dans les environs

• L’église orthodoxe Cuviosa Parachi-
ve de 1826 et son cimetière. 

• Le cimetière paysan de la commune. 
• Le moulin médiéval à eau sur la

rivière Bălea. 
• La Maison de la célèbre Maria

Tănase, chanteuse de musique popu-
laire appelée aussi le « rossignol du
chant roumain ».

• La forêt qui peut être visitée en tra-
versant la rivière avec le bac (pont
flottant) ou par le vieux pont sus-
pendu en bois. 

• L’ancienne fabrique de chanvre et
de lin (une partie a été transformée
en fabrique pour travailler le bois). 

• Les lacs des deux barrages situés sur
la rivière Olt.

• À 10 kms de Cârţa, à Cârţisoara, il y
a la maison musée de Badea Car-
tan. Ce paysan illuminé est allé cinq
fois à pied à Vienne et Rome. À
Rome à côté de la colonne de
l’Empereur romain Trajan, il s’est
déguisé en dace, ancien habitant de
la Roumanie avant la conquête
romaine. 

• À 30 km de Cârţa, sur les montagnes
de Fagaraş , il y a les chalets Bălea
lac et Bălea cascade. La télécabine et
la route sont les moyens d’accès. 

• Fête traditionnelle des burduhoşii
du 8 janvier où les jeunes se dégui-
sent en tziganes et en ours. 


